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J’ai à peine quitté la direction du Service pour la famille de la Conférence 
épiscopale et j’ai bien présentes à l’esprit les perspectives de la pastorale de la famille dans les 
226 diocèses d’Italie. J’ai pu constater personnellement, en rencontrant de nombreux couples 
des Équipes Notre-Dame dans différentes villes d’Italie, puis en collaborant directement avec 
eux, combien votre parcours est sérieux et approprié pour conduire les couples sur un chemin 
de croissance spirituelle qui devient ensuite un chemin de sainteté. Je suis donc heureux de 
pouvoir vous témoigner directement mon estime. En même temps ma présence ici voudrait 
encourager la motivation profonde qui nous pousse à travailler avec et pour la famille, car 
Dieu n’a pas changé d’image pour se présenter au monde : la carte d’identité que Dieu a 
établie, qu’il a répandue pour se faire connaître au monde dès le début de la création, c’est 
l’homme et la femme. Si nous voulons rencontrer Dieu, sachons qu’Il a déjà son propre mode 
de présentation de lui-même. Avant d’être annoncé par les autres, Il a voulu se présenter lui-
même : « Je suis » au cœur de la relation ˝homme-femme˝.

Pour réussir à saisir la vérité dans son ensemble, notre regard doit évidemment se 
porter sur Jésus Christ, le Seigneur, que nous voulons appeler sans hésiter « l’Époux ». 
N’ayez pas peur de le définir comme « Époux ». Tout d’abord il s’est présenté plusieurs fois 
dans l’Évangile comme l’Époux. « Je suis l’Époux ». « Les apôtres ne peuvent être tristes tant 
que l’Époux est avec eux » (cf. Mc 2, 19-20). Nous ne devons donc pas avoir peur de regarder 
Jésus dans cette optique, car c’est Jésus même, le Seigneur, l’Époux, qui nous a révélé le 
« cœur nuptial » de Dieu, dans le sens de la relation d’amour entre les trois Personnes divines. 
Réfléchissez à Dieu tel que Jésus nous l’a révélé : Père, Fils et Saint Esprit. Que nous a-t-il 
révélé ? Il nous a manifesté qu’à l’intérieur de cette réalité il y a un cœur nuptial, où il y a 
unité parfaite et distinction parfaite aussi, c’est-à-dire trois personnes liées entre elles par la 
même nature absolue : l’Amour. Il est venu nous dire que Dieu Trinité est cette plénitude de 
distinction et d’union dans l’amour que, avec l’aide de la parole de Jésus et de toute la Bible, 
nous réussissons à entrevoir comme un cœur nuptial ; plus encore, à partir de là nous 
comprenons ce que veut dire avoir créé la « nuptialité », avoir créé l’homme et la femme à 
son image et à sa ressemblance.

Dieu, en créant l’homme et la femme, s’est dit Lui-même ; mieux encore, Dieu a 
partagé quelque chose de lui-même dans la création de l’homme et de la femme, « à l’image 
de Dieu il le créa » (Gn 1, 27b), remarquez le singulier dans la Bible, « mâle et femelle il les 
créa » (Gn 1, 27c) ; dans ces paroles déjà on comprend cette unité et cette distinction. Dieu a 
fait participer l’homme et la femme à son mystère de nuptialité, il a voulu le couple comme 
« définition et ostension » de son être et de son action. Quelque chose qui le manifestait dans 
cette création immense et superbe, quelque chose qui le définissait, quelque chose qui disait 
qui est Dieu. De plus, quel est le sens de cette beauté impressionnante de la création si ce 
n’est que l’homme et la femme sont l’image de Dieu ? Au sommet de la création qu’est-ce 
que Dieu a voulu dire si ce n’est quelque chose qui puisse l’exprimer Lui-même mieux que 
toute autre créature, lui un et trine. Dieu a voulu communiquer sa nuptialité ; c’est pourquoi 
nous pouvons dire que le couple-famille sert à Dieu pour manifester à l’humanité son monde 
intérieur. Où puis-je découvrir le monde plus intime, plus intense, plus profond de Dieu si ce 
n’est dans le couple : « À l’image de Dieu il le créa ; homme et femme il les créa. »



On nous a appris à contempler Dieu dans les étoiles, dans les différentes variétés 
de fleurs, dans la beauté d’un panorama, dans la fraîcheur des eaux des torrents ; on nous a 
enseigné à admirer l’infini de Dieu dans l’océan, dans la mer, dans la grandeur des 
montagnes….Essayez de demander aux montagnes comment vit Dieu ?

Il y a quelques années, au mois de janvier, je me souviens d’un vol Milan-
Budapest où nous avons survolé toutes les Alpes enneigées dans une journée superbe. C’était 
effectivement un panorama incomparable. La personne assise à côté de moi était hors d’elle et 
répétait constamment : « Mais regarde, mon Dieu, mais Seigneur quelle beauté ! » J’étais moi 
aussi heureux, mais je lui disais : « Attention, toutes ces montagnes ensemble ne nous disent 
pas comment Dieu vit. S’il y avait dans toutes ces montagnes un seul couple homme et 
femme, ce couple parle plus de Dieu que toutes les montagnes mises ensemble, car Dieu est 
amour ». Les montagnes, le ciel étoilé, la beauté des fleurs, tout cela ne m’explique pas que 
Dieu est amour. Dieu est amour et je le vois dans la beauté d’un baiser d’un homme et d’une 
femme : c’est là l’image la plus belle pour montrer que Dieu est amour. Dieu a voulu dévoiler 
et manifester ce qu’était son monde en créant l’homme et la femme ; c’est pour cela que le 
couple a un rôle décisif et stratégique de médiation pour montrer Dieu et sa vie. Qui me fait 
comprendre qui est Dieu dans la création ? C’est l’homme et la femme, c’est leur relation.

Nous pouvons vraiment dire que du point de vue théologique et anthropologique 
la relation homme-femme est une voie pour arriver à la connaissance de Dieu. C’est la 
première voie pour la connaissance de Dieu car elle est à la portée de tous. Quand vous vivez 
l’amour, de qui faites vous l’expérience ? Est-elle la même que celle de deux chimpanzés qui 
s’accouplent ? d’où provient cette réalité du don libre, total et définitif de l’amour ? qui l’a 
inventée ? Quand je vis l’amour authentique dans toutes ses manifestations, vingt-quatre 
heures par jour, je vis une expérience divine qui appartient au monde de Dieu ; je la vis certes 
dans une forme limitée et partagée qui comprend joie, douleur et fatigue ; mais je vis une 
expérience de Dieu !

Le couple est une voie pour la connaissance du mystère de Dieu, même si Lui 
reste le tout autre.

Le couple fait voir quelque chose de Dieu et de sa vie.

Mais il y a quelque chose de plus beau encore : le couple montre aussi l’ultime 
destin que Dieu prépare pour l’humanité. Si Dieu est nuptialité, tout couple, la vie d’un couple 
nous montre un peu ce que sera notre union avec Dieu. Ce sera une union nuptiale, une union 
pleine, une union dans laquelle l’union homme-femme est seulement une image. Pensez à 
l’union qui s’établit dans l’étreinte amoureuse entre un homme et une femme, une union 
superbe, extraordinaire ! Cette union entre l’homme et la femme est une image qui nous fait 
pressentir quelle sera l’union que nous vivrons avec Dieu.

Vers qui dois-je regarder, moi qui suis célibataire, si je veux comprendre et 
entrevoir quel type d’union je vivrai avec Dieu et que vous vivrez avec Dieu ? Je dois 
considérer la beauté de l’union entre un homme et une femme ; elle me fait saisir que je vivrai 
une union encore plus grande ; bien au-delà de la beauté unitive qui m’est manifestée dans 
l’image de l’union d’un homme et d’une femme.

Le couple montre donc Dieu, sa vie et son monde, le destin ultime que Dieu 
prépare pour l’humanité. Ainsi Dieu s’exprime dans le couple humain. Dieu s’est exprimé 
dans le couple humain.



Dieu a décidé comment se présenter par lui-même, comment se manifester par 
lui-même.

Je trouve triste de voir que dans l’Église on utilise peu cette parole que moi 
j’appelle « parole-chair ». « parole-image », « parole-parabole », c’est-à-dire la réalité du 
couple. C’est une « parole » que Dieu a utilisée sans prononcer un verbe, que Dieu a utilisée 
pour se communiquer lui-même à l’homme. 

Comment l’Église utilise-t-elle cette image pour annoncer Dieu ? Nous devrions 
nous dire avant : combien de couples ont-ils conscience d’être, comme couple, la parole 
prononcée par Dieu ?

Nous sommes parole. Vous êtes parole sur Dieu. Vous êtes la communication non 
verbale de Dieu.

Sans prêcher. En cultivant votre amour, vous allez dire quelque chose qui n’est pas 
limité ; bien que portant l’amour dans les limites de nos corps et de nos personnes (ici chaque 
époux et chaque épouse doit faire la liste des défauts de l’un et de l’autre), vous vous rendez 
compte cependant que l’amour que vous avez en vous est un amour sans limites.

Qui d’entre vous peut dire qu’il a assez aimé ? Qui d’entre vous peut dire qu’il connaît 
la limite de son amour ? Ou bien combien parmi vous, en raison de leur expérience forte et 
authentique de la vie de couple, peuvent dire qu’ils ont entre eux un amour infini ? Je souhaite 
que plusieurs d’entre vous aient déjà fait l’expérience, aient eu conscience qu’ils ont une 
capacité d’aimer qui dépasse les capacités physiques de communication. Il est certain que 
nous avons reçu ce corps pour manifester l’amour ; mais il est encore plus important de 
pouvoir se rendre compte que ce corps est insuffisant pour exprimer tout l’amour que je 
ressens pour mon épouse ou pour mon mari. C’est ainsi que l’on découvre à quel point et 
comment l’amour infini de Dieu s’exprime à l’intérieur de la réalité du couple humain.

D’autre part il est facile de le vérifier : si vous vous mettez à discuter avec des couples, 
vous vous rendrez compte tout de suite du langage utilisé : « Je ressens pour toi un amour 
sans limite, je t’aime sans mesure ! » ; l’expression “sans mesure” est la dimension d’un 
amour authentique ; de même “pour toujours”. Quand naît l’amour vrai chez les amoureux, un 
amour authentique, stable, porteur de projets, ouvert à l’avenir, on dit : « Je t’aimerai 
toujours », « ma vie est impensable sans toi ». En chacun de nous il y a l’amour infini de 
Dieu. Dieu s’est exprimé dans le couple, nous ne pouvons plus chercher l’infini de Dieu dans 
le ciel étoilé et ne pas le chercher dans la profondeur de l’amour que vous vivez ; faites parler 
l’amour qui est en vous, faites grandir l’amour qui est en vous, ne vous arrêtez pas. Que de 
couples sont stagnants, statiques !

Quand on pense que l’amour est fini, quand on ne cherche qu’une convivialité 
pacifique, à ce point on est en train de s’éloigner de la source authentique. Votre être homme 
et femme trouve son origine dans la Trinité.

Vous êtes plus que votre nom ; votre amour ne porte pas que vos noms propres, vous 
en portez assurément un autre : « Trinité ».

Et comme vous avez l’habitude de porter des vêtements griffés, ayez le courage de 
voir la griffe qui s’inscrit sur votre amour. Vous vous rendrez compte que c’est une qualité 
d’amour qui est liée à une source unique et inépuisable, la source trinitaire. Redécouvrez la 
source d’où provient l’amour, l’amour que vous avez en vous, celui que vous vous manifestez 
en tant que couple. Ainsi vous comprendrez que Dieu s’exprime, que Dieu n’a pas fini de 
s’exprimer quand il a créé l’homme et la femme. « Et Dieu se reposa. » Il n’a pas dit : « C’est 
bien, allez et je ne veux plus rien savoir de vous » ; car Dieu s’exprime toujours aujourd’hui 
dans la relation homme et femme.



Nous deux, homme et femme, nous provenons de la Trinité, nous deux, nous sommes 
ici l’image de la Trinité.

Aujourd’hui, Dieu dit l’infini de son amour dans ce que vous vivez.

Si Dieu Trinité s’exprime dans le couple humain, alors il y a l’autre versant : le couple 
humain peut exprimer Dieu à partir de sa propre condition, parce qu’il en est l’image. Si Dieu 
s’exprime, alors, nous deux, nous pouvons dire Dieu à partir de notre expérience vécue.

Un souvenir du temps où j’étais curé d’une petite paroisse du diocèse de Vérone, de 
cent cinquante habitants près du lac de Garde. Au mois d’octobre, les services communaux 
envoyaient les personnes âgées séjourner dans des hôtels à des tarifs réduits pour leur 
accorder un peu de repos. Il était très sympathique de voir au bord du lac des personnes de 
quatre-vingts ans se tenir par la main. Je m’arrêtais pour leur demander : « Mais vous vous 
aimez encore tant ? » et ils me répondaient : « Nous pourrions de nouveau nous marier ».

Que veut dire arriver à quatre-vingts ans et comprendre que cette personne est encore 
l’homme ou la femme de ma vie ? Cela veut dire qu’on a grandi, sans quoi on finirait dans 
une convivialité sans histoires. Si je suis une personne qui grandit, je suis capable d’exprimer 
un amour de Dieu qui ne se lasse pas, un amour de Dieu qui ne cesse pas un instant d’aimer, 
un amour de Dieu qui est miséricorde, un amour de Dieu qui va au-delà des gestes 
d’aujourd’hui car il est déjà celui qui aimera demain.

Vous pouvez être ce lieu où Dieu s’exprime. Vous êtes appelés à dire la tendresse de 
Dieu par votre vie de tendresse.

Dieu s’exprime dans le couple humain, et le couple humain peut dire Dieu, il est 
appelé à dire Dieu et il dit Dieu de la manière la plus assimilable et la plus crédible pour le 
monde présent.

Parce que vous dites Dieu, au supermarché, chez le coiffeur, vous pouvez le dire à la 
poste de même qu’à l’école. Vous pouvez dire Dieu sans prononcer son nom. Vous pouvez 
être sa présence d’amour sans en célébrer les rites. C’est là la manière dont Dieu se dit.

Mais ce n’est pas tout. Parce que le Seigneur Jésus a voulu faire ce choix pour 
exprimer son mystère d’amour pour l’Église, cette réalité extraordinaire de l’homme et de la 
femme est le sacrement du mariage. Par ce sacrement, la relation affranchie du péché, image 
de Dieu de par la rédemption, a été intégrée dans le rapport sponsal qui l’unit, Lui le Christ, à 
son Église. C’est toute la théologie du sacrement du mariage, par lequel les époux sont, au 
cœur même de leur relation concrète, simple et humaine, porteurs de la dimension d’alliance 
nuptiale que Dieu a conclue avec l’humanité.

Le Christ Époux continue d’aimer les hommes en les unissant à lui par son corps. 
Pensez à la manière dont Jésus ressuscité unit à lui par le baptême tous les fils des hommes ; il 
les unit à lui comme son corps, il leur donne son Esprit par la confirmation. Il les unit à lui en 
une seule chair par l’Eucharistie. Quelle grandeur dans l’amour que le Christ a pour son 
Église aujourd’hui ! Il a voulu qu’il y ait un sacrement, le sacrement du mariage, qui puisse 
rendre actuelle de manière efficace la relation sponsale d’amour qui existe entre Lui et son 
Église. C’est pourquoi le sacrement du mariage est la réalisation ici-bas de l’union de Dieu 
avec l’humanité et du Christ avec son Église.

Pour dire tout cela de manière crédible, regardons quelques citations du magistère, par 
exemple dans Familiaris consortio n. 13, nous lisons : « Le mariage des baptisés devient le 
symbole réel de l’alliance nouvelle et éternelle, scellée dans le sang du Christ. (Comprenez-
vous ce que veut dire “symbole réel” ? Cela paraît être une contradiction dans les termes, 
parce que le symbole n’est pas réel, mais il est signe. Le drapeau ne contient pas la nation 
qu’il représente, mais il n’est qu’un symbole, tandis que nous savions que dans la réalité 
sacramentelle le symbole contient la réalité ; ainsi moi prêtre, je suis signe de Jésus pasteur au 
milieu de vous, je ne suis pas qu’un rappel ou un signe vide, car je peux réaliser efficacement 



les gestes de Jésus Pasteur, tant il est vrai que je dis : « je te pardonne », « ceci est mon 
corps », « ceci est mon sang ». C’est là le sens du symbole réel. Les époux sont un symbole 
réel, ils ne sont pas qu’un “fanion”, mais ils ont en eux l’amour du Christ pour l’Église.
« L'Esprit, que répand le Seigneur, leur donne un cœur nouveau et rend 
l'homme et la femme capables de s'aimer, comme le Christ nous a aimés ». Cela 
signifie que, par le sacrement du mariage, les époux sont habités par le potentiel d’amour qui 
unit Dieu à l’humanité et le Christ à l’Église.

Lisez les interventions que les Papes ont déjà prononcées précisément pour les 
Équipes Notre-Dame en différentes circonstances. Allez y trouver la richesse de leurs 
explications sacramentelles.

C’est vraiment nouveau. C’est-à-dire qu’il y a dans le couple une présence du Christ. 
Vous avez tous la foi dans le prêtre, indépendamment de son visage ou de ce qu’il a fait, parce 
que vous savez que dans le prêtre qui absout, etc. le Christ Pasteur est présent.

Il est temps que vous retrouviez cette foi également à l’égard de votre sacrement : vous 
êtes la présence du Christ ressuscité. Votre vie de couple, votre relation est un tabernacle qui 
contient le Christ ; et votre maison, en abritant votre relation, est aussi séjour du Christ ; alors 
ayez des fleurs fraiches chez vous pour dire que vous croyez au Christ présent dans la maison.

Vous n’êtes pas de Dieu parce que vous pensez à dire un Je vous salue Marie ou à 
faire une réunion, vous êtes de Dieu avant tout parce que homme et femme créés par Dieu ; et 
vous êtes de Dieu, vous appartenez au Christ par le sacrement que vous avez célébré.

Jean-Paul II reprend souvent une très belle expression : « Le couple est habité par le 
mystère de l’Alliance. L’Alliance d’amour que Dieu a conclue avec l’humanité et qu’il 
conclut avec l’Église, vous en êtes rendus participants ».

Belle aussi l’expression du Concile Vatican II dans Gaudium et spes, au n. 48, 
lorsqu’il dit qu’il est donné aux époux de « participer » à l’amour sponsal bouleversant qui 
unit Dieu à l’humanité et le Christ à son Église.

Il y a un passage de la lettre du Pape aux familles, au n. 19, qui nous dit à tous une 
chose merveilleuse : « On ne peut comprendre l’Église comme Corps mystique du Christ,[…] 
comme sacrement universel du salut dans le Christ, sans se référer au“ grand mystère”, en 
rapport avec la création de l’homme, homme et femme… »

C’est dire que je ne peux pas comprendre ma paroisse, un évêque ne peut pas 
comprendre son diocèse sans se référer au grand mystère qui leur est lié de l’homme et de la 
femme.

Et même plus loin, on lit : « La famille elle-même est le grand mystère de Dieu. 
Comme « Église domestique », elle est l’épouse du Christ, l’Église universelle et en elle toute 
Église particulière se révèle (entendons, se dévoile) plus immédiatement comme épouse du 
Christ, dans l’Église domestique ».

Pourquoi ne peut-on pas comprendre l’Église sans comprendre la relation homme-
femme ? Qu’est-ce que l’Église ? Qu’est-ce que la paroisse ? Le Christ ressuscité est présent, 
il est vivant. Nous sommes les personnes qui croient que Jésus est encore vivant. Que fait 
Jésus vivant, ressuscité et présent par un amour unique et passionné ? Il pose des signes 
efficaces pour s’unir ces personnes en son corps.

Comme un époux s’unit à son épouse, de même le Christ ressuscité continue à s’unir 
par le baptême les baptisés, il communique son Esprit saint afin qu’ils “respirent” son Esprit 
même, il donne l’Eucharistie pour réaliser avec eux un seul corps en Lui.

Pour entrevoir à quelle unité le Christ appelle son Église, nous devrions considérer le 
plus beau des couples que nous connaissons, admirer leur façon de s’aimer, de s’embrasser, 



de se caresser, de se regarder, de vivre ensemble, et penser que le Christ ressuscité œuvre pour 
construire une unité encore plus grande avec son Église.

Vous êtes une parole qui peut faire comprendre ce qu’est l’Église.

Comprenez-vous la valeur du sacrement comme mémorial, actualisation et prophétie 
de l’amour du Christ pour son Église ? Mais pour le faire comprendre aux autres, vous êtes 
appelés à la vivre dans une union qui couvre les vingt-quatre heures de toutes les journées, ce 
par quoi vous dites ce que vous êtes avant de dire ce que vous faites.

Le Christ, en donnant les époux l’un à l’autre leur demande de devenir, comme 
personnes mariées et dans leur histoire conjugale, « la définition et la manifestation » de la 
relation du Christ avec l’Église son épouse.

De même que le Christ manifeste le mystère du Père par ses paroles et ses actes, de 
même les époux, par leur réalité conjugale, sont appelés à être “parole incarnée”, “chair faite 
parole”. Il en résulte que le quotidien est déjà rempli de Dieu et qu’il est déjà possibilité de 
communiquer Dieu.

Votre vie est remplie de Dieu. Dieu, par le sacrement du mariage, est davantage 
présent en vous que vous ne le pensez. Dans la plénitude d’être masculin et féminin en 
relation, je célèbre, même dans la distance infinie qu’il y a entre la créature et le créateur, la 
réalité trinitaire de la distinction parfaite et de l’unité d’amour, je célèbre le mystère d’amour 
qui unit le Christ avec son Église.

Comprenez bien que nos couples d’époux chrétiens sont appelés à entrer en 
concurrence dans le marché culturel pour témoigner d’une extraordinaire beauté de l’homme 
et de la femme. Si les chrétiens sont porteurs de la présence de l’Esprit, quelle ne devrait pas 
être leur manière de vivre la sexualité, la tendresse, la rencontre, le regard, l’étreinte, la 
collaboration, la cohabitation ?

Les non-croyants devraient demander aux chrétiens : « Mais comment faites-vous 
pour vous aimer aussi bien ? » « Nous avons l’Esprit Saint », devraient-ils s’entendre 
répondre. Mais comment faites-vous pour une aussi bonne vie commune ? « C’est l’Esprit 
Saint ! »

Que devrait produire en vous l’Esprit Saint, si ce n’est une corporéité telle qu’elle 
permette de vivre en plénitude le projet originel, au point de manifester, de faire transparaître 
le mystère ultime qui s’est manifesté à vous dans le Christ Jésus qui aime jusqu’à donner sa 
vie, qui aime son Église jusqu’à l’unir à lui en son corps. Comprenez-vous donc à quel idéal 
vous êtes appelés ?

Contemplez le mystère, la grandeur qui sont en vous et vous vous rendrez compte que 
votre humanité concrète revêt une beauté capable de transfiguration.

Et vous serez cette roche qui, frappée par le bâton de l’Esprit Saint dans le sacrement, 
peut vraiment faire jaillir des sources d’eau vive pour ce monde assoiffé.

Si les chrétiens redécouvraient que leur sexualité, leur corporéité, est d’origine 
trinitaire, marquée du sceau d’un sacrement par l’étreinte de Dieu, ils se rendraient compte du 
potentiel humain et évangélisateur auquel ils ont part.

Le mystère est déjà en vous, dans votre propre histoire d’amour.

Ce mystère d’amour est en vous pour ainsi dire implorant de prendre visage, le visage 
clair et lumineux de votre amour même.

Ce Christ passionné par son Église, cette Trinité qui est en vous, vous demandent, 
vous supplient : donne-moi un visage ! Donne-moi un visage pour que l’on me connaisse 
comme le Christ Époux. Donne-moi un visage pour qu’on me connaisse comme Celui qui a 
créé la beauté de l’homme et de la femme.



Aux époux est confié un grand magistère, un magistère incarné, une manifestation de 
Dieu.

L’Église produit des documents ; vous, vous « êtes parole-chair », communication non 
verbale.
Les documents de l’Église sur le mariage et sur la famille se multiplient, mais ils risquent de 
ne pas être entendus. Vous êtes appelés à faire circuler de la “vie”, pour dire la beauté de 
l’homme fait et sauvé par Dieu.

Nous pouvons être manifestation ou occultation de Dieu, nous pouvons dire sa beauté 
ou la cacher par notre manière fermée de vivre.

On devrait revenir aujourd’hui à l’expression que la Bible nous rapporte à la fin du 
récit de la création de l’homme et de la femme : « Dieu vit ce qu’il avait fait, c’était très 
bon » (Gn 1, 31a).
Le monde actuel, en regardant les couples chrétiens, devrait pouvoir dire : Dieu a fait quelque 
chose de très bon !


